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TROISIÈME PARTIE

 L’ÉCRITURE GIDIENNE À LA LOUPE 
PIRANDELLIENNE

PISTES DE LECTURES INTERTEXTUELLES

Il faut oster le masque aussi bien des 
choses que des personnes ; osté  qu’il sera, 
nous ne trouverons au dessoubs que cette 
mesme mort,  qu’un valet ou simple 
chambriere passerent dernierement sans 
peur. Heureuse la mort, qui oste le loisir 
aux apprests de tel equipage1 !

Ces  consciences et personnalités mul-
tiples se distinguent les unes des autres 
par deux faits principaux, le caractère 
et la mémoire ; ce sont là les signes qui 
permettent de dire  qu’il y a dans un 
individu, à un moment donné, deux, 
trois personnalités, ou même un plus 
grand nombre2.

1 Michel de Montaigne, Essais, livre I, chapitre xx.
2 Alfred Binet, Les Altérations de la personnalité, Félix Alcan, 1892, p. 313.
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